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Chapitre numero 1
Titre : Préambule
Poste le 07/10/2010 a 04:31:21 par Tobimaru

[i]La porte s'entrouvrit.[/i]
Du fin fond de la pièce, tranquillement adossé à son fauteuil, l'homme observe et entraperçoit furtivement les deux jeunes filles.
Il remarque la première, plus familière que la seconde.
L'homme porte un sweet bleu col v accompagné d'un simple jean.
Bien qu'extrêmement gentil, il n'en reste pas moins timide et observateur. La présence d'une étrangère ne le perturbe pas, cependant, elle préconise l'apparition d'une légère carapace en lui : l'attention, l'écoute, l'observation.
L'atmosphère est paisible. Une simple lumière en guise d'éclairage, nuitée tombée, seule la neige des derniers jours encore légèrement givrée domine au dehors : l'hiver.
Les deux soeurs pénètrent dans la pièce.
Le lieu est sobre : un appartement étudiant au sein d'une résidence. La porte d'entrée laisse place à la pièce principale :
Canapé-lit, table ou bureau s'ajoutent aux éléments prédominants l'espace quotidien.
Cet endroit, c'est mon terrier éphémère depuis deux jours, celui annuel de mon meilleur ami.
Cet homme à la légère appréhension de cette énième inconnue, c'est moi.
Un style vestimentaire discret, un simple jean s'ajoutant à un haut marron.
Plus jeune, plus grande, l'air intimidée et réservée, je reconnais vaguement la silhouette aperçue en photos quelques semaines auparavant : Mathilde.
Une sensation étrange me traverse alors que je l'aperçois. Une impression peu descriptible. Un certain confort intérieur mêlé à une soudaine excitation : Le désir de connaître.
L'évidence me frappe; Je ne la connais pas, pourtant, Mathilde me semble familière.
Je vois en elle le reflet de ma personnalité, les mêmes gestes, mêmes retenues, des gènes et une façon d'aborder similaires.
D'un air serein et enthousiaste, je salue sa soeur Maéva puis me présente. J'éprouve rapidement de la sympathie pour ce visage et son premier sourire gêné.
D'un air désintéressé, j'espère converser et plonger à l'intérieur de ce nouveau regard. Je le scrute, l'épie, le cherche. Intimidé. Hésitant.
L'homme manque de confiance. Il hésite, maladroit, alors que les retrouvailles des uns laissent place au silence. Enfin, il ose : un tantième attachement à sa façon.
L'homme parle, tente de s'exprimer. Dans sa maladresse, il questionne mais indirectement. Ce n'est pas Mathilde mais Maéva qu'il interroge sur celle-ci.. simple dérision émotionnelle.
Pas complètement rassuré, il divague à travers sa plus belle arme de détente : le détachement de soi par la bêtise et le laissé-aller.
Alors il se plait bien plus, et plait aussi. La jeune fille rigole, l'homme apprécie.
Tout avait commencé ce mardi soir. Le temps d'un repas, quelques chansons et tentatives de dialogues. Notre première rencontre, nos premières discussions, nos premiers regards. Sur le coup, j'étais loin d'imaginer que cet infime effet allait me conduire à des événements bien plus palpitants que ma vie ordinaire.




Chapitre numero 2
Titre : Good Bye
Poste le 11/10/2010 a 02:33:06 par Tobimaru

http://www.deezer.com/listen-785452
Des étreintes, des baisers, des adieux. Quelques minutes. Quelques secondes ... l’heure du départ.
Que le monde est grand lorsque nous y sommes seuls..
Mon court séjour en terre Limougeaude s’achevait ainsi. Je me persuadé ne pas revenir avant un bon moment. Détente, rigolades et récentes rencontres me semblaient déjà souvenirs. La banalité reprendrait.
Dans un wagon quasi vide, l’estomac tantinet noué, je laissais la plume occasionnelle exprimer sentiments et faits marquants du séjour.
Je glissais quelques mots de mes nouvelles connaissances.
A vrai dire, ma première rencontre avec les deux soeurs était positive ; Maéva rendait heureux mon meilleur ami, ma nouvelle forme temporaire résultait de leurs accueil et gentillesse.
Mathilde, bien qu’en retrait, m’intriguait.. Je sentais un grand coeur derrière une éparse carapace. Le peu de nos échanges plaisants, j’appréciais beaucoup sa gentillesse et sa timidité. Mes premières impressions et intuitions étaient très positives en sa faveur.
Le peu de temps à la côtoyer ne permettait toutefois pas un jugement imposant.
Reposé, déstressé, je ne souhaitais non plus aucun risque d’attachement. Il était inutile d'ajouter à des neurones suffisamment conflictuelles le regret d’une énième inconnue passagère.
Je repartais détendu. Pour une fois, je ne regretterai rien.




Chapitre numero 3
Titre : Auto-dérision
Poste le 22/10/2010 a 12:19:19 par Tobimaru

Il est des personnes négligeables que nous délaissons précautionneusement dans le calice de l'oublie.
Il est des personnes que l'on rencontre, celles-là même qui nous captivent un temps pour n'en devenir que plus insignifiantes. 
Mais il est aussi de celles que le doute transit ; qui vous captivent légèrement, bien que vous pensiez les négliger à moitié... 
Des mois défilèrent.
Début février plus qu'un vaste souvenir, la vie étudiante reprenait, ses aléas pour récompenses : Querelles sociales, inquiétudes scolaires, démotivation. 
L'homme revigoré des semaines plus tôt retombait presque dans ses travers...  seulement, l'envie de faire le tri dans sa vie sociale perpétrait.
Celle qui fut un tant sa meilleure amie, sa confidente et bien plus encore, celle-la même placée sur un piédestal devint une personne insignifiante. 
A l'inverse, de cette inconnue plutôt négligée, naquit un étrange et soudain intérêt.
La curiosité inspirée par cette demoiselle des semaines plus tôt perpétuait. En guise d'affection, je parlais d'elle avec un incroyable détachement. 
Au fil de conversations msn, je clamais devenir amoureux de Mathilde. J'en arrivais parfois, rieur, à tomber dans mon propre jeu, persuadé que ça en serait le cas. Il ne fallu pas longtemps avant espérer la revoir et attirer son attention.
A vrai dire, cela m'importait. Indirectement, je jouais. Et j'appréciais .. 
Je ne connaissais pas cette fille, et j'ignorais complètement ce qui résulterait de cet humour particulier.  
Si une espérance naissait au fond de moi ? Bien sur. Je le désirai et la crée moi-même à travers ces conversations. C'était la toute la subtilité. Me bluffer à travers un processus d'auto-dérision par lequel je cachais malgré l'aveu, l'entrain et mon désir de découvrir Mathilde. 
Cet acte pas si irréfléchi fonctionnait parfaitement. Mon meilleur ami bercé par le délire en vint rapidement à rapporter nos conversations, et/ou inviter celle-ci à en lire des extraits; parfois dans mon ignorance. 
Ainsi se cumulèrent des archives msn arguant un amour pour Mathilde; de longs moments de détentes et plaisanteries cachant pourtant un but précis au travers d'un espoir insoupçonné.




Chapitre numero 4
Titre : Changement
Poste le 22/10/2010 a 12:23:33 par Tobimaru

Bientôt 20 ans. 
Dans quelques mois, j'atteindrai ce nouvel échelon de la pyramide des ages. Certains disent que c'est le lancement, le vrai du monde adulte. Je ne demande qu'à le croire.
Je réfléchis quelques secondes avec recul. Je me rappelle une époque antérieure, celle ou j'angoissais presque et ironisais sur un tel âge. Des temps bien lointains. Douce période ou l'on ignore les problèmes récurrents de la vie, comme s'il ne pouvaient nous atteindre.
Comme souvent ces dernières années, je repense à ce tas de paramètres. Mon enfance, l'adolescence, l'ossature familiale; mon évolution.
Que suis-je devenu ? Quelqu'un particulièrement instable au fil des années.
Un être se déplaisant au plus haut point, détruit, faible. Une identité perdue, un être en reconquête de lui-même.
A vrai dire, j'aborde de moins en moins ce passé. Le comprendre, le dévoiler, l'accepter. Voici le principal combat de ces dernières années. Ce fut long et très difficile. Cette épreuve est en partie responsable de mes échecs scolaires. Et un tas d'autres éléments.
20 ans passés, je m'étais juré devenir contre-nature. Je me persuadais qu'en guise d'ultime solution, ça en serait bénéfique pour moi. Je ne souhaitais plus espérer en vain. Et honorer mon changement par la pire des mentalités.
J'étais décidé. Cette fois-là, j'agirai comme les autres. Terminées les gentillesses, celles part qui vous récoltez trahisons pour remerciements. Je cherchais l'amour. Il ne venait pas, il me narguait. Je me vengerai. A mon tour, j'agirai comme ces gens sans coeur. Juste une fois. Essayer. Renier mes principes. Libérer ma frustration. Je n'avais rien à perdre ... je deviendrai un enfoiré l'instant d'un été.




Chapitre numero 5
Titre : Indécision
Poste le 26/10/2010 a 18:30:38 par Tobimaru

Shorty blanc, casque aux oreilles. Fine et pas bien grande, la demoiselle qui joue seule contre muret s'arrête soudainement. Son regard se détache en ma direction. 
Fin mai, le printemps, l'été qui s'approche. Seuls les partiels tendent à rappeler l'absence temporaire des vacances.
Examens et révisions pour les uns, prélude de trois précieux mois de repos pour d'autres. Pour les exceptions telles que moi, c'est un mélange des deux :
L'impression d'une liberté précoce assaisonnée de craintes et d'impatiente au rythme des jours défilants. Quid de mieux qu'un bon tennis pour remettre d'aplomb physique et système nerveux particulièrement cogiteur en une telle période ?
Tenues enfilées, raquettes en mains, court libre. Parfait.
Je me dirige vers celui-ci et observe furtivement la jeune fille. Je ne saurai donner son âge. Elle s'arrête et me jette un bref regard témoin d'un charme particulier. Ce regard me trouble. Elle le remarque. 
La demoiselle reste, joue, et me regarde au loin. Psychologie hasardeuse soudaine. 
On s'observe, je la trouve jolie, elle joue de son regard. Est-ce là les signes d'une initiative à prendre ? Je cogite, j'hésite.
Je ne connais que trop bien ce scénario. Abandonner au premier obstacle, pétrifié d'hésitation à aborder une fille qui me plait. Il est pourtant enclin à se reproduire. 
Bon sang, je déteste ça. Je ne sais pas aborder, encore moins dans de telles conditions. 
Cette fille semble gentille mais à quoi bon me tourmenter?! Les demoiselles ça sera pour cet été et uniquement cet été. A mes 20 ans ! 
Impasse. Obligation de décision. Lutte contre soi-même. Au fond de moi, je désire me prouver de quoi je suis capable. Je désire franchir le pas : avancer, oublier, risquer d'affronter ces appréhensions.. je me le suis promis! 
Je reste figé. Ce n'est pas d'elle dont j'ai peur, mais de son jugement.
 
Des semaines d'auto-persécution, de lamentations, d'énièmes regrets avec pour réconfort un échec de plus.. Je sais ce qui m'attend si je n'agis pas.
Je jette un dernier regard. Elle continue de m'observer tout en rangeant ses affaires...
Pourquoi suis-je paralysé, incapable ? Bon sang, je souffre ! Je veux modifier cette image de moi, rompre le sort. C'est le moment ou jamais de me prouver que j'en suis capable, le seul moyen de reprendre confiance envers les filles. Ne rien regretter, tant pis pour le résultat...
Une soudaine adrénaline m'envahit. Je me lève. Ma décision est prise.




Chapitre numero 6
Titre : Jubilation
Poste le 04/11/2010 a 14:44:11 par Tobimaru

Déclic soudain. Demi-tour impossible. Tout se fige autour de moi. J'appréhende.
Je marche en direction de l'inconnu ignorant ce que je m'apprête à faire, dire.
C'est donc ça le feeling ? ...
Loin du badboy impressionnant, je m'avançais pour me présenter. Pour une fois, je prenais la bonne décision.
Simple, rapide, et sincère. En l'espace de quelques secondes, j'obtenais de Jennifer un numéro de téléphone et un visage radieux. Sans même demander quoique ce soit.
Ce jour-là fut le second tournant du printemps. Morfondu par des années de jugement d'autrui et une mauvaise estime de soi, j'en oubliais qu'il était possible de plaire.
Chamboulé, impressionné, fier, heureux. C'était un résultat totalement imprévu, presque parfait.
Bien entendu, j'ignorais l'avenir. Le plus dur commençait. Engagé, je devais poursuivre mes efforts. Je contactais Jennifer le soir-même pour une réponse instantanée. Une longue soirée msn s'ensuivit. Les jours suivants défilèrent à l'identique, et je vis rapidement qu'elle m'appréciait beaucoup.
Cette histoire aurait pu se poursuivre de la plus belle des façons. Nous avons continué à dialoguer, à se connaître. Toujours dans mon but de murir, je projetais l'inviter boire un verre. Toutefois, l'envie se dissipait et notre relation devint une sorte de jeu à qui charmait le mieux.
Jennifer partie finalement en voyage scolaire une quinzaine de jours. Je connaissais les sorties extrascolaires et ses déboires, surtout en Allemagne ... Jennifer étant très jolie, je ne me faisais point d'illusions pour la suite.
On le savait mutuellement mais on resta en contact. Son voyage me permis d'être sur n'éprouver aucun sentiments envers elle, seulement une grande reconnaissance. Je préférais la garder comme symbole de mes actes.
L'été lui s'approchait. Dès lors, je ne souhaitais m'attacher à quiconque. Dans un petit coin de ma tête, je le réservais déjà à une personne. Un désir secret bercé d'une agréable attente...




Chapitre numero 7
Titre : L'invitation au voyage
Poste le 04/11/2010 a 15:32:25 par Tobimaru

[i]Songe à la douceur d'aller là-bas[/i]
Même avec le recul, j'ai du mal à croire que ce qui s'est passé s'est réellement déroulé.
Certains disent &quot; c'était inscrit, cela devait se passer ainsi. &quot; Je ne crois pas forcément aux destins préecrits. Je crois que les hommes font des choix et qu'ils les assument. Ce sont ces choix qui dessinent peut-être leur route. Pour moi, il n'existe pas de destins uniques. 
J'ai 10 ans. Un nouvel élève vient d'arriver dans ma petit école de campagne. Comme d'autres avant lui, il endosse le rôle du nouveau. Une sorte de star controversée qui fascine les uns pour répugner les autres. Cette personne m'indifférant deviendra mon meilleur ami au fil des années. Un ami que j'aurai pu ne jamais revoir. Déménagements, distance, puis conflits d'adolescents.
J'imaginais peu alors des années plus tard me retrouver en sa compagnie, invité en vacances d'été par sa copine.
Bientôt dix années de connaissances. A l'époque, nous profitions du temps libre à l'aide de nos gameboy et autres consoles. De longues heures, journées ou nuitées à se régaler, s'extasier, s'exciter, et être réprimandé en milieu de nuit. Nous jouissions également du calme du village pour s'approprier le stade du coin et jouer au football jusqu'à tombé de nuit. Puis, l'on discutait. Le monde, les filles, l'avenir... 
On s'imaginait quelquefois plus âgé, avec ce zeste de nonchalance et d'ignorance.
Aujourd'hui, je suis adulte. Un jeune étudiant. De simples souvenirs suffissent pourtant à effleurer et raviver ces instants de jeunesse. Ceux-là même qui vous semblaient si insignifiants mais vous marque à vie. On dit souvent que l'on reconnait les meilleurs amis à ce que vous partagez et leur présence en toute situation. Ronan était de ceux-là. On s'est rapidement entendu, attaché. Et fait quelques conneries ensemble, sans oublier nos moindres disputes. 
Pourtant, il était inéluctablement témoin d'une amitié sincère. Celui qui vous connait tel que vous êtes, vous a connu dans nombreuses situations, soutenu. Quelqu'un qui vous apportait et apporte ainsi bienfait de vivre quand tout n'est pas rose. C'est surement la personne m'ayant la plus marquée quantitativement à notre temps passé ensembles. Et ainsi l'une des raisons pour lesquelles je me devais renouer contact des années plus tard. Cela remonte à 4,5 ans. Surement ma meilleure décision en terme d'amitié.
En guise de confirmation de ce choix, Ronan m'invitait une semaine à Argeles l'été de mes vingts ans. Je me souviens encore ma réaction, yeux rivés sur l'écran d'ordinateur; un flot d'interrogations, d'espoir puis de gaieté. Mathilde était invitée par sa sœur ! Je la reverrai...
Vagabondaient déjà de long scénarios dans ma tête : Revoir Mathilde, apprendre à la connaître, me retrouver seul avec. A vrai dire, j'espérais et m'imaginais déjà la côtoyer et me rapprocher d'elle tant le statut &quot;couple&quot; de nos hôtes respectifs ne pouvait que m'aider. 
le rêve de vacances agréables ne fut pourtant pas loin de s'estomper. J'ignorais comment payer le voyage. Mes comptes déjà dans le rouge, cela me décourageait, et je fus à maintes reprises proche de tirer un trait sur cette invitation. Je ne pouvais pourtant, comme un symbole et promesse donnée, renoncer à celle-ci. 
Je refusais louper cette chance de découvrir un nouveau lieu de vacances et l'agréable par manque de moyen et une une situation financière inconfortable. Conscient du risque et difficultés risquant de s'en suivre, je décidai toutefois d'y abroger mes dernières économies. 